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IMPRIMERIE ' QE L'INSTITUT FRANÇAIS 

D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE . 



M. JEAN CLÉDAT. 

En 1911, la COlnpagnie du Canal de Suez, sur les conseils de M. le n1a L'quis 
(le Vogüé, de passage à Ismaïliah, adlnettait la confection d'une carte archéo­
logique et d'une carte géologique de l'isthme, ou plutôt du territoire déserti­
flue appelé syro-égyptien; c'est la région qui formait, dans l'antiquité, le nome 
Arabique. J'avais, pour ma part, la partie archéologique, L'étude géologique 
[ut confiée à M", Cou~;at-Barthoux, ancien 11lembre de l'Ins'titut français d'ar­
chéologie orientale du Caire. La première partie de la carte géologique, 'ceHe 
qui touche à l'isthme, est publiée; eHe a été précédée d'une communication, 
tiOll vent inexacte, à l'Acadélnie des Inscriptions et BeBes-Lettres (1), 

Je In'occupai, au début de 111e8 recherches, de la région méridionaJe de 
l'isthme (voir la planche). Après avoir parcouru d'une traite le territoire entre 
Jsmaïliah et la 1110nLagne de Genefeh, je campai d'abord à Qabret, puis SUl' 

lEvers points, en allant vers le sud, aulour desquels je voulais opérer. 

I. LA STÈLE PERSE DE QABRET. 

A Qahl'et je pL'océdai à l'enlèvement des débris de la stèle bilingue, égypto­
perse, de Darius. Ces précieux morceaux sont aujourd'hui conservés à Ismat­
fiah; quelques-uns, les pl us gros, ont été assemblés, et je pense pouvoir, lors­
que les temps le permettront, rétablir en grande partie ce texte important et 
si 111utilé; lorsque le travail de restauration sera achevé, j'en donnerai une 

(1) Comptes J'endus de l'Acad. desJnSCJ·., 1913, 
p.lt5lt. Dans sa carte, M. Couyat place la ffroute 

des pèlerins" beaucoup trop au nord. On ne 
comprend pas cette erreur. La route passe exac­
tement auprès de la stèle perse, au lieu dit ff la 

Bulletin, t, XV J. 

Plaine". La route romaine à l'occident, paral­
lèle au canal maritime, me paraît improbable; 

celle dont la direction est nord-ouest - sud-est 

joignait certainement le tronçon de la route visi­

ble à l'est du canal, comme le marque ma carte. 

26 



_ "-;)0 ( 202 )oC--i-

nouveHe édition. Cel assmnblage n~ se fera pas sans difJicult~s. Des fragmenls 
IJubliés, un certain nOlllbre ont disparu. Tous ceux donnés par Ménant, appar­
tenant à la liste des sàtrapies, n'y sont plus. En revanche, j'ai eu le plaisir de 
relrou ver la satrapie d'Égypte, ... ~ ~, et ceBe de la ~~ Terre de Tamah'ou ~ 
:=::> ~ ~ }. ~ ou Libye, toutes deux enfermées dans un cartouche crénelé. 

La stèle, en granit rose, reposait primi li vement sur un bloc de grès siliceux , 
posé lui-lnême sur trois blocs énormes de calcaire blanc, d'inégales dinlen-

sions. La destruction du nlonUluenl esl 
ancienne; elle eut lieu probablmnenl 
au temps du Bas-Empire romain (des 

a_ b fragments de poteries, de petites Imn­

pes ve~nissées de coulelll' bleu-vert, 
<luclques nlonnaies frusles trou vés dans 
les déblais, indiquent ceLte époque). 

<- ----- .JO ,..hm EUe est due probablement aux cher-

COUpt! ah 

cheul's de lrésors. Ceux-ci comIn en­
cèrent par creuser autour dn ll10nu­
l11enl un trou de 10 mèlres environ de 
diam?;tL'e. Ce premier lravail amena la 
<lécouvcrle de la premièl'e assise, ca­
chée sous terre. De\anl cet ohstade, 

Fin. 1. cerLainenlent imprévu, ils décidèrent 
de briser la stèle, puis le bloc siliceux; 

ensuile ils enlevèrent, apl'ès l'avoi,r coupée en deux nlorceaux, la pierre centrale 
Je ,la première assise. Les spoliateurs encore cette fois ne trouvèrent devanL 
eux qu'un sol uni et vierge. :Malgré ce nouvel é?hec, ils poursuivirent leur 
travaiL lis pratiquèrent un lrou de 2 lll. 65 cent. x ft m. 50 cent. d'ouverture ; 
ce 'n'est qu'à 3 mètres de profondeur qu'ils abandonnèrent les lieux (tig. j). 
C'est dans cette fosse que j'ai trouvé, avec quelques-uns des objets qui ln'ont 
servi à dater la spoliation, le plus gTand nombre de nlorceaux de la stèle 
jetés pêle-nlêle avec les déblais. Cette dernière oRération, ainsi que j'ai pn 
le constater, a été faite par les spoliateurs eux-lnêmes. Le travail fut long 
et pénible; un séjour prolongé sur les lieux a été nécessaire. Un foyer, peut­
ètre un four pour la cuisson des a1iments, fut établi avec des débris de la 
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stèle. Ces fragments se rèconnaissent au noir de rUInée qui les recou vre, 
et à de fortes brûlures indiquant un usage long et fréquent. Le four était 
construit sur un sol en plâtre, au pied de la stèle, face sud. Dans les matières 
hrûlées j'ai recueilli trois petites laInpes romaines, du type à entonnoir, d'un 
très joli modèle et d'un joli galbe~ A l'ouest on a trouvé, mêlés au sable, 
quelques fragments d'os hunlains. 

La stèle s'élevait face au lac, sur 'un petit tertre, d'où ell~ pouvait s'aper­
cevoir de très loin (1). Elle était proche des lacs Amers, à 3 kilomètres au 
sud de la station du canal, Qabret. Le terrain sur lequel eHe . s'~levait. 't~it 
très dur, compact et couvert de cailloux. f..Ja couche supérieure, un lnètre 
d'épaisseur, était un aggloméré de sables et' de cailloux. Une seconde couche, 
flue les spoliateut"s avaient commencé à percer, étai tune lerl'e argileuse, 
passant de la couleur jaune au rouge clair. 

II. FORTERESSE BYZANTINE DE QABRET. 

Près de là, an nord-ouest, à 1500 Inètres Ù peine de dist~nce, on voit les 
ruines d'un petit poste fortifié, probablement d'épo.que byzantine (fig. 2). Il a 
été déjà signalé par Linant de Bellefonds clans sa carte et décrit brièvemenl 
(lans ses Mémoires (p. 1. 71). (( Les nlurs de celte forteresse étaient en pierres 
de taille et moellons. Aujourd'hui ce n'est plus qu'une accumulation de. débris 
de pierres , sous lesquclles on retrouve le tracé des nlurs, qui ne dépassenl 
pas nn d81nÎ-mètre dans les parties les plus hantes. Presque partout ces nlurs 
sont au ras du sol, et sou vent ont totalef!1ent disparu. ii 

Le plan est marqué, dans ce cas, par une légère dépression du terrain. Les 
matériaux ayant servi à la construction (ln nlur d'enceinte et des bâtilllents 
ont été cmpodés.La foderesse s'élevait SU)' un plateau au sol dur, i(lentjqnc 
à celui où repose ia stèle perse, lnais je crois moins élevé. Son enceinte avait 

. . 
la forIne d'un hexagonc irrégulier, dont le plus grand côté Iuesure 135 mètrcs. 
Établie à 1'est de la roule militaire, encore visible sur plusieurs kilonlètres de 

(1 ) Linant (Mémoires, p. 151
1
) appelle ce lieu 

Awaled Gel'mi Irles Enfants de Germi ". Les 
Arabes du pays C[lle j'ai interrogés ignorcnt celle 

appellation; mais ils m'ont signalé un I1ôd-el­
Germi situé au nord de la route des Pèlel'ins, 
(le l'autrc côté du canal maritime. 
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longueur, qui meHait en communication Sérapiu et Clysma, eHe surveiHait 
en nlême temps le passage étroit des deux lacs. 

III. - STÈLES DE RAMSÈS II. 

Dans celte exploration j'avais ù m'occuper de deux monuments signalés 
par Linant (Mém01:res) p. 151) (1) sur la rouLe de Suez: rr En continuant la 
nlême l'oute (la route ancienne signalée plus haut), et laissant la hauteur de 
Chalouf-eL-Terl'aba sur ·la gauche pOUl' reprendre la route direcLe de Snez, 
(lui est celle qui longe la nl0n tagne de GénelTé, au haut de cell e de ~Iécassar­
riéh, on trouve sur la rou te, qui est bien indiquée par deux petites berges 
anciennes, les restes d'un monument en grès de la Montagne Rouge du Caire, 

( 1) Ces monuments sont cités, d'apl'ès Linant
f 

par É. REel,us , GéO{Jfopltie univefselle, vol. X, 
p. 5~ 8. SUI' sa cade, Linant ne mUl'(llle que le 
pl'emier de ces monumenls. 
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qui semble avoir été semblable à ceux de El Téréyé (la stèle perse dite dn 
Sérapéum) et de Awaled Germi (stèle de Qabret); seu lemen t en les déblayant, 
je n'ai vu, sur les différents 1110rCeaux que j'ai sortis des sables, que des carar­
tèt'es hiéroglyphiques et aucun cunéiforlne ..... Sur la même route, à une 
distance de quelque cent mètres, sont encore des restes d'un petit monu­
nIent; je n'y ai vu aucun fragment avec des caractères. ~~ En effet, en suivant la 
route anti(Iue, 10 lnètres de largeur, qui passe à 3 kilomètres à l'ouest de 
la forteresse, on rencontre, 7 kilomètres plus loin et à droite, le prClnieL' 
1110nument en partie enseveli dans le sable; en poursuivant, la route s'in­
curve légèrement vers l'est, et après avoir parcouru 8 kilomètres (1) on atteint 
le deuxième lnonunlent, plus ensablé qne 'le précédent, eL plus éloigné qne 
le dit Linant. 

. La route continue encore quelques centaines de mètres, pour disparaître 
subitement deva~t une dépression de terrain, une sorte de falaise. de plus d'un 
111ètre, prodnite, semble-t-il, par un bouleversement terrestre récent. Depuis 
ce point, cette voie disparaît totalement, sans laisser de traces de son pas­
sage. Les deux stèles, en granit rose et non en grès, sont au nom de Ramsè~ 
II; clies servaient , vraisemblablement, de bornes frontières à l'époque du grand 
roi. On remarquera la position de cette route, de créa lion romaine, paL' rap­
port aux stèles. Ce tracé, que l'aspect et la topographie des lieux n'exigèaient 
pas, aflirmé par le fléchissement de la route, est certainement intentionnel; 
car rien ne s'opposait à une nlarche directe depuis la sortie des lacs AlneI~S , 

qu'elle traversait, jusqu'à Suez. Il est très vraisemblable que cette route exislait 
déjà au temps des dynasties égyptiennes; mais elle fut entretenue et réparée 
par les Romains. Je crois que son but était de Inettre en relations un .petit 
Lemple égyptien (démoli puis r~construit au x basses éi)oques), élévé près de 
la première stèle , avec les localit(5s avoisinantes, apparemlnent très anciennes , 
(lui 'occupèrent l'emplacement de Suez, au 'fond du golfe de la Iner Rouge, de. 
Thaubastum (djebel Garrh), an sud du' lac Tilnsah, et de Sérapiu (au nord des 
lacs A mers). Cette grande voie était traversée, à la hatlleur d II tenlple', pa l' 
une seconde route plus étroite n'ayant que G mètr'es de largeur. Sa direction 
est nOl'd-ouest- s~ld-est. Elle fut construite probablel11ent pour assurer les 

(1) M. Conyat évallle. la distance à 8 kilom. 500 (Comptes rendus de l'Ac(t{l. des Inscl'ipt.} .l f,j13, 
p. 1156). 
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cOllll11unicaLions entee un pelit poste, analogue à celui vu .plus haut, situé dans 
Je ouâdî SeyaI, et un autre poste au sud de Fayed, placé entre le grand lac 
et la ligne de chernin de fer. On re111arquera que cette route, dans son par­
cours, joignait la stèle l , ou plutôt le petit édifice qui s'élevait à côté, servant 
à la fois de sanctuaire et de forteresse à l'époque du Nou vel Empire, et peut­
être encore pendant la donlÎnation romaine. 

C'est encore là que passe la route des caravanes aHant de Suez à Abou­
Hammad, à l'entrée du ouâdî Tounlîlât. Cette voie, marquée par les pas des 
chanleaux, poursuit tout d'ahord un tracé parallèle avec la voie romaine, la 
croise et se sépare d'eHe au sud de la stèle L La voie rOluaine, nous l'avons 
clit, se dil'ig-e droit vers les lacs Amers, qu'elle franchit dans son 111ilieu .. La 
piste arabe passe à droite de la stèle, se dirige sur la station du chemin de [el' 
de Genefeh, et de là, traversant le désert entre le lac et le djebel Genefeh, va, 
en relllontant vers )e nord-ouest, ~l Abou-Halumad. 

La stèle 1 (1), la plus au nord, s'élevait sur un plateau rocailleux que les 
Arabes nomnlent djebel Abou-llassa, entre le ouâdî Seyal au nord et le ouàdi 
Abou-Hassa au sud. Ces deux torrents, g-énéralement à sec, descendent de la 
1110ntagne du Genefeh et aboutissent à la dépression de l'isthme, entre les lacs 
Amers et Suez. La slèle, cintrée au sommet, mesure ~ m. 70 cent. de haut. 
1 Ill. t 0 cent. de iarg-e et ° m. 80 cent. d'épaisseur. Le g-l'anit est d'un gl'ain 
plus gros que celui de la stèle perse de Qabret. Dans l'antiquité elle a ét<S 
coupée en deux parties à peu près égales, imnlédiatement au-dessous du ta­
hlean; de ce fait., la pl'emière lig'ne hiéroglyphiqlle a été en(lommagée. ·On a 

{Il M. Couyat, dans son rapport (Comptes 
1'endus' de l'°Acad. des Insc1'., 1913, p. il 5 6 ) , 
suppose que les stèles perses sont empruntées 
h la ligne de stèles qui jalonnaient la route cle 
.Ramsès . POUL' pillsir.nl's raisons, je ne puis pnL'­
tager cette opinion, toute gratuile. 1 ° Le gl'anit 
employé par Ramsès est d'un grain plus un que 
celui qui a été employé par les Perses. 2° Si 
ceux-ci avaient utilisé des monument anciens, 
pl'ofondément gravés, ils auraient subi de ce 
fait une forte diminution. Dans les deux cas, 
les stèles perses sont à peu près de la même 
épaisseur que les stèles de Ramsès II. 3° De 

plus, il est probable que les stèles pel'ses pOL'­
teraient des marques de réemploi, comme on 
le voit SUl' les monumenLs retouchés; or sur les 
cleux stèles pel'ses e'\aminées je n'ai L'elev6 au­
cune Ll'ace de ce tr'avail.ho Ennn, la disposiLion 
des stèles perses le long d'e l'ancien canal défend 
cette interprétation. Toutefois, il est indubitable 
que sur toute sa longueur la fronlière de Ram­
sès était jalonnée de stèles semblables à celles 
qui ont été découvertes, et disposées pareille­
ment. En conséquence, il faut admettre qu'elles 
ont été enlevéës et empl.oyées ailleurs, on bien 
que le sable les recouvre encore. 



-HO( 207 ).c-+--

procédé à ce travail au moyen de coins en hOls enfo~cés dans des trous creusés 
préalablement dans le granit, marquant la p~erre comme autant de dents de 
scie. La stèle reposait sur un bloc de calcaire dur, dont les Inorceaux jon­
chaient le sol. La partie inférieure, restée à la ·surface cl u sol, était forte­
ment érodée, surtout la face derneurée à l'air; l'autre partie était plo~gée 
dans un trou peu , profond, creusé, semLie-t-il, par les chercheurs de trésors, 
comme en télnoignent des traces de foyer trouvé au pied de ]a stèle. Avec ces 
deux morceaux j'ai recueilli un certai'n nombre d'autres fragments éclatés; 
aucun d'aux ne porLait de marques de feu ou de fumée. Ce nlOnument était 
écri t SUL' les quatre faces. La face principal~ n10ntre deux registres; la partic 
gauche est efIacée. Le premier registre présente dans le cintre le disque solaire 
nluni de grandes ailes droites. Au-dessous, Ramsès II en adoration devant unc 
di vini té efIacée, peut-~tre Sopdou, COll1ll1e on le voi t SUl' l'al~tre stèle. De tou t 
lc tableau il ne reste plus que la ligne du dos du roi, coiffé de la double cou­
ronne. La conservation de celte face est très Inauvaise. La pierre est effritée; 
plus des deux tiers des inscriptions manqiIent. L'état de la face 'postérieure est 
meillcuL'; cependan t de nombL'cux éclats nlanquent aux angles. Les nlorceaux 
ayant été soigneusement ralllassés, je crois qu'il scra facile de rélablir les textes 
lorsque la stèle, qui est à Ismaïliah, sera reconstiLuée. Les inscriptions sont 
o-ravées 1101'izontalement SUL' les faces antérieures ct I)ostérieures verticale-() . , 
luent sur les [aces latérales. Elles font nlcnLion des dieux + ~ @ ~ t ~ cc Soutekh ) 
grand de vaillance,,; !:) J Sopclou; ~ 1- rJ ~.-. Ci Anta, dame du ciel,j. 

La stèle JI est à un kilomètre au sud du ouâdî :MOUIT et à 200 mètres en­
yiron de la route chal11elière. Les sables l'avaient presque toute recouverte, et 
la partie visible est tellement effritée que les signes hiéroglyphiques ont tota­
lenlent disparu. De nonlbreux éclats de la stèle gisaient autour. A cet endroit 
la route ancienne, entre la stèle et le ouâdl, coupe une route de caravanes 
se dirigeant d'une part sur Bir Gisnlel (Bil' Soueis), de l'autre, vers le petit 
bassin des lacs Amers, peut-~tre à Qabret, en traversant la montagne de Cha­
louf, à droite du pic. CeÙe voie est abandonnée depuis le percmnent du canal. 

,Cette stèle est rectangulai 1'e, aux angles arrondis au sommet. Elle nleSlue 
2 111. 55 cent. de haut, 1 i11. 25 cent. de large et 0 lll. 70 cent. d'épaisseur. 
Comme l'autre, elle a été sciée par moitié, au-dessous de la prenlière ligne; 
puis la 1110itié supérieure a été sectionnée, suivant l'épaisseur, en deux tranches 
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" égales: l'une de ces parties manque. Comme sur le monument précédent, on 
voit les trous qui ont servi à "introduire les coins de hois pour fendre la 
pierre. Les quatre faces portent des inscriptions hiéroglyphiques gravées en 
creux. Celte stèle est à Ismaïliah avec les autres. 

Les faces principales étaient ornées dans le haut d'un tableau; de la face 
absente, des fragments retrouvés dans les déblais pennetlent de supposer que 
cette partie du monlllnent avait été de nouveau sectionnée ou brisée avant de 
disparaître. L'autre face, d'une bonne conservation, représente le ro"i Ranlsès II 
faisant l'oH['ande au dieu Sopdou. A droite, Sopdou, maître des pays de l'Orient, 

,:} ~ - t ~, est coiffé de la "lpngue perruque SUl'lllontée de quatre gran­
des phulles. li est v.Mu du pagne cou rt, serré à la ceinture; il porte au cou 
un grand collier. Dans la Inain cIroi le il tient le sceptre 1 et dans la gauche la 
croix ansée f. Il accorde les pays de l'Orient ffi S:;: r = au roi debout. il 

gauche, portant le m~Jne vètement que le dieu. Celui-ci est coiffé de la per­
ruque ronde surmontée du disque et des deux grandes plulnes avec les cornes 
horizontales, sur lesquelles sont posées deux urœllS. Il of Ire au dieu le pain 
et l'encens. 

Dans le corps de la stèle jl esl fajt 111enlion, oulre Sopdou , des divinités 
asiatiques [~] l J Ântâ, et J ~ l.J Bâal. 

IV. - TEMPLE DE RAMSÈS Il. 

Pendant qu'on procédait, sous Ina surveillance, à Tenlèvemen t de la stèle 
du djebel Abou-Hassa, je remarquai, à quelques Inètres, à l'ouest, certains 
ressauts du terrain, visibles seulement à la lunlière fuyante du jour naissant 
ou du crépuscule; en nl~me temps ils l1le révélaient l'existence d'une cons­
truction développant une surface de 200 luètres carrés environ. Des fouilles 
exécutées en cet endt'oit me firent découvrir les vestiges d'un ancien édifice 
rectangulaire qui avait servi de tel11ple et de posLe fortifié à la [ois (fig. 3). 
Démoli une prenlière fois de fond en comble à une date indéterminée, il fut 
reconstruit plus tard, à l'époque romaine ou byzantine, sans changenlent ap­
préciable au plan prinlitif, et avec les matériaux anciens. Cette nouvelle cons­
lruction subit le sort de la première, lnais celte fois les pierres furent enlportées. 
De tout cet édifice, deux assises de pierres de la partie sud-ouest n'avaient pas 
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éLé arrachées. Elles avaient été.maintenues pour servir de tonlbeau à deux indi­
vidus morts probablement penùant les tl'avaux (fig. 3 en a); les deux corps 
étaient placés côte à cÔte, étendus sur un lit de moellons, le regard tourné à 

l'est. Les corps furent cou verts de sable al'gileux, puis abandonnés. C'est en 
partie à cette cause que l'on connaît l'âge et l'affeclation du Inonument. Ces 
d~bris, la plupart revêtus de reliefs ' en creux, sont au nom de Ramsès II et de 
son pèl'e Séti leI'; des 1110rceallX nlontrent des flgures, \ln pell plus grandes 

A B 

o 
00 

que nature, de l'ois et de divinités: ce sont Horus et Hâthor, pOUl' laquelle 1e 
temple semble avoil' été élevé . .l'ai recueilli, en ontre, plusieurs fraglnents de 
has-reliefs représentant des pl'isonniers asiatiques enchaînés, menés pal' des 
fonctionnaires égyptiens; ces morceaux. paL'aissent remonter à la XVIIIe dy­
nastie. Les figures ont environ 0 m. 75 cent. de hauteur. -J'ai noté des traces 
évidentes de martelage sur plusieurs blocs. SUl' d'autres, la piel'l'e avait été , 
grattée profondément puis nivelée au plâtre. Les cartouches et les parties des 
figures à conserver, touchés par le gratLage, étaient refaits. Ces indices montrent 
clairement l'usurpation du monument par Ramsès n. Des sculptures inache­
vées indiquent égalenlent que la décoration du tenlple n'étai.( pas ternlinér.. 

Bulletin, t. XVI. 
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TOlls ces JJlocs, environ denx cents, ont été mnportés ù Ismaïliah avec Jes stèles; 
quelques-uns ont pu ètre réunis. Je ne doute pas que, dans le récoJelnent, 
d'autres nlorceaux ne viennent se joindre à ceux déjà assemblés et peut-être 
donnee un tableau entier. En attenq.ant un compte rendu plus complet, je 
donne ci-dessous les fragments les plus intéressants et les plus caractéristiques 
(fig. ll). l .. a construction appartenait certainement à ce genre de fortin ou rni&,­

dol~ COlnnlun dan.s la Syrie méridionale, où se réfugiaient les nOlnades sous la 
nlenace de l'ennemi. C'était une tour calTée garnie de créneaux, avec une seule 

(- ----------- - ~ - - . - - - _ 1'" 00 

IThI~IJ 
... --_.- ----l·l~ ----- ---- . , 

~ ·-- - · IOJ - .• --- - . , ~ ... - - - 1 04 - . - -.. , . - .. 0 G:!. • __ ., 

Fia. l,. 

porte à l'extérieul'; une ou deux fenêtres sur la façade éclairaient 1e prmnier 
étage. C'est ainsi qu'on les voit représentés sur les ll1urs de Karnak, dans l'illus­
tration'de ia première campagne du roi Séti lct' contre les Chasoll. Mais jusqu'il 
c,e jour la distribution intérieul.'e de ces édifices particuliers était ineonnue. Le 
fortin servait encore d'abri aux dieux locaux. Ici, c'est l'Horus oriental, HOl'-abet , 
sous la fornle de Sopdou ou Soute/cli) qui était adoré en compagnie de la déesse 

A A 

Hâthor assimilée à Anla ou Astarté. Le fortin selnble avoir été placé sous la 
protection de cette déesse; il portait vraiselnblahlelnent le nonl religieux de 
Pa-Hdt/wr. Da.ns cette demeure, la partie réservée à la divinité était restreinte; 
elle occupait]a dernière saHe ct la plus retirée de l'édifice, celIe où j'ai trouvé 
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les cleu cadavres. La construction 111esurait t ft m. 80 cent. de côté; elle était 
enlièrement bâtie ep grand appareil, les blocs de pierres soigneuselnent tail­
lés, puis mis en place par assises régulières. Deux blocs adossés faisaient l'é­
paisseur du mur (0 111. 60 cent.); la largetH des pierres n'était pas toujours 
égale; alors on remplissai t les vides avec du mortier et des pierres concas­
sées. Les deux faces des murs étaient décorées de tableaux; généralenlent, c'est 
le roi en présence d'une divinité accompagné de brèves légendes explicatives. 
La porte, 1 In. 15 cent. de lal'ge, s'ouvre au centre de la paroi orientale; elle 
montre sur les côtés deux forts piliers aux .pans inclinés, de 1. m. l! 0 cent. 
de large et de 1 m. 1. 0 cent. d'~paisseur : ce sont les derniers ve~tiges d'un 
p~lône analogue à celui qui décorait rentrée 'des temples égyptiens. A l'inté­
rieur, la porte est fortifiée par deux contreforts carrés. L'agencement de l'étage 
supérieur est inconnu. Le rez-de-chaussée était di visé en quatre parties. Les 
portes de communication des trois premières salles s'ouvraient à ga~lche de 
la paroi, probablement dans le but de réserver plus de place au service. La 
deuxième porte, celle qui conduit de la ChalTIbre B à la chal11bre C, conlme 
la porte d'entrée, a1Tectait la forme d'un pylône, nlais plus petit: c'élait une 
porte d'apparat spécialenlent construite pOUl' le sanctuaire. Celui-ci éLai t di-' 
visé en deux parties, séparées par un portique à piliers carrés. La prenlière 
.est nne salle carrée servant d'antichambre, ou pl'onaos, au logelnent du dieu 
(n(wt5) : eelui-ci formait une chaulbre rectangulaire de 7 ln. () 0 cent. x 

5 nl. 40 cenl. 
A droite des salles A et B, j'ai trouvé, enfoncées dans le sol jusqu'au col, 

d'énormes jarres ou dolia. Elles servaient de grenier à la forteresse. Ces vases, 
au nombre de sept, 'quatre dans une chanlbre et trois daps l'auh'e, étaient 
disposés sur deux rangs, parallèlement au mur. Ils sont identiques de fonnes et 
de dimensions. La partie supérieure était brisée, 111ais les morc.eaux gisaient 
il eôté. Il est prohahle que les vases ont été utilisés pendant la deuxièlne pé­
riode de l'édifice. Hs nlesuraient à la panse un nlètre en moyenne de diamètre; 
la hauteur, actuellelnent inconnue à cause de la cassure du col, dépassait cette 
dimension; l'épaisseur des parois est de 0 n1. 1. 8 cent. à o. m. 20 cent. Ces 
jarres, du type i , sont sans anse, larges de panse, le fond pointu et le col 
étroit; un bourrelet teI'l11ine l'ouverture. La terre employée est une argile fine 
et rongeàtl'e, bien travaillée, de cuisson égale; la cassure est toujours nette et 
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franche. Les vases ont été façonnés à la nlaïn; mais la surface e térieure du col, 
a vec le hau t de la panse, on t passé () II tour afin d'en régulariser la forme. 
C'était apparemment'"la seule partie émergeant du sol. Enfin, l'exlérieur des 
vases était revêtu d'une mÎnc.e couche de vernis verdâtre (1). Trois de ces 
jarres (nos 1, 3, 6) portent gravés, sur le haut de ]a panse, deux fois répétés 
le nom de Ramsès n et une fois celui de Séti 1er, suivi des quantités de 111(}­

tières que les vases contenaient. Je donnerai plus tard ces inscriptions, ne les 
ayant pas avec moi. 

Les remaniements de la périDde romaine - ils sont indiqués pal' une 
1110nnaie de bl'onze de l'emper~ur Hadrien trouvée clans les déblais - onl 
a(l'eclé les saBes B, C, D. A ucune transformation, clans le plan, n'a touché ]a 
salle A ni le dehors de l'édifice. 11 est à supposer que l'édifice a été détrui 1. 

dans une atlaque, puis reconsLruit plus tard sur le même plan. A g'anche de 
la salle B if Y avait deux fosses; elles contenaient, entassés pêle-In~le, ' des ' 
ossenlents humains. Les portes B, C avaient été murées. Mais la transforma­
·tion la plus imporlante a porté sur le sanctuaire, dont les deux salles avaient 
t~té divisées en 'quatre parties, séparées pal' des 111urellcs en nl0eHons de 
o m. 20 cent. d'épaisseur; l'une (a) contenait les cadavres déjà signalés . 
.l'ignore la fonction de èes chambres. 

La fouill . n'a rapporté que peu d'objeLs : 1 ° un fragnlent de slèle, partie 
supérieure droite, à la déesse Jl;Hhor dalll~ de j\IafeJ.., ~7[~=J; "!o un e 
Inonnaie, Lrès . oxydée~ au nonl de l'empereur Hadrien; 3° une anse d'amphore . 

1"hodienne : l'empreinte, très lnal imprimée, porte ~MPTA; 4° un fragment de 
~ 

poterie sur lequel sont gravés les signes·: iO (2); 5° une petite staluette v~rnissée 
hleue, du dieu Ahubis cl tète de chacal, ht!luLe de 0 m. 026 nlill.; Go un ohjet 
demi-sphérique en lerre crue. La section plate, 0 Ill. 075 lnill. de dialnètre, 
présente dans )e milieu deux Lrous coniques creusés verticalement, profonds 
de 0 ln. 035 lnill.; le diamètre ù ]' ou verlu re est de 0 lU. 022 ll1il1. , et l'inter­
valle qll i les sépal'e de 0 111, 0 J 1 mi]1. 

( 1) On a trom é de semblables gl'eniel's à 'l'l'oie 
el il Délos (DiclioUlUtÎ1'C dcs Antiquités grccques 
el 1'omaincs de Darembeq}' eL Saglio, fig. 2 [191 

et 3648). Je crois que c'est la première fois 

qu'on les signale en Égypte, an moins ~ cet ;lge 
reculé. 

(2) Les signes figurés n'ont qu'une "ague 
ressemblance avec les deux lettres hébraïques, 



V. -- LE PASSAGE DE LA MER ROUGE. 

Celle découverte présente, il me semble, un intérêt tout particulier pOUL' 
l'étude de l'Exode, et du passage de la nler Rouge en particuliel" problèule qui 
a donné matière à tant de travaux et de discussions. Dans ces notes je laisse 
de côté les points qui paraissent acquis à la science. La localisation des lieux 
mentionnés par le texte biblique attire t.out d'abord l'attention. Pour nla part , 
je ne doute pas de l'existence de ces lieux, et, comme le dit fort bien M .. Léon 
Cart (1), il faut s'en prendre à notre ignorance si nous éprouvons de grandes 
difficultés cl reconstituer la topographie ancienne. Je ne prétends point l'ésou­
dl'e cette redoutable question; je veux essayer d'éclairer, par quelques faits 
nouveaux , ce point de géographie biblique. En ce moment, la théorie la plus 
en faveut' est celle, fort intéressante , de M. Naville; eHe domine tous les tra­
vaux depu is hientôt vingt ans. A mon avis, la thèse du savant genevois n'est 
pas sans soulever de vives objections. La principale est ceBe d'avoir voulu 
chercher dans le ouâdl TOtllnÎfàt les lieux cités pal' le récit biblique. Cette in­
terprétation du texte donne l'i~ée des soldats d'opérettes mal'quant le pas SUl' 

place, tout en cha,ntant : 111archons! courons! 
Voici c'e que je propose : 

• 
1. A près le départ de Succolh, les Hébreux quittent la vallée de· (Jochen et 

vont campel' devant Ethant (Exode, XIII , 20). La terl'e de Gochen est à l'entrée 
du ouâdî Toumîlât. Succoth est encore à identifiel'. Je considère Etham comme 
différent du Etham des NOJ'nbl'es, XXXIII, 8. Le premier désjgne une forteresse 
on citadelle d'une certaine importance , située au nord de la vallée de Gochen. 
Elle était, dit l'Exode (XIII , 17)' sur la route des Philistins, que les Égyptiens 
connaissaient sous le nom de ~ ~ HOJ'-Harou rr chenlins d'Horus ", parce ~I\ 1 . 

qu'elle fut. la voie suivie par ce dieu, à la poursuite de son frère Set chassé 
d'Égypte l après ses nomhreuses défaites. Aujoul'd'hui on la nOUlIue Darb-el­
Soultan ou rr Route du Sultan,,. Elle partait d'Héliopolis, franchissait le ouàdi 
Toumîl~t à l'occident, pOUl' atteindre Zarou, ville forte à la frontière égyptienne. 

(1 ) LÉON CAR'!', La Géographie de l'Exode, dans le Bulletin de let Société neuchâteloise de GéolJmphie) 
L. XXIII , p. 360. 
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ne là, à tl'a vers le désed, par le sud du lac de Baudouin, el non pa t' le li llol'al, 
arrivait à Gaza, ville de Syrie, après avoir touché Rhinocorura ( aujourd'hui El­
A rlch). A cette époque,' comme aujourd'hui, c'était la grande voie COIUmel'­
Claie, défendue sur son parcours par de nombreuses forteresses (Etham) et for­
lins (migdol). Selon n10i, Etham serai t identiq ue à Zal'ou. C'était, à l' épolJ ue de 
l'Exode, avec Henès (aujourd'hui Tennis au sud de Port-Saïd), la citadelle la 
plus puissante de la frontière orientale el l'une des villes les plus importantes 
de l'activité politique de l'Égypte. On la nOInn1ait )( ~ ~ ,.-. ~ ~ l ~ cc la 

citadelle (/chelem) de Zarou 'j, ou bien }(~~~:: (0 mr j ~ =J cda citadeIJe 

de HaIusès II,, (1). Cette identification est prouvée par ce passage du papyrus 

Anasiasi , V, 2[1 : )( ~ ~ ~ ~ IM-\ ( 0 m r 4: :) j ~ = J f ! r ~ ~ ~ l~ cda for-
leresse de Ran1sès II qui est dans Zarou ,~ . Peu à peu les populations indigènes 
aussi bien que les populalions étrangères répandues dans la région s'accoulu­
Iuèrent à ne plus la nommer que Etharn c la forteresse , , ainsi que le ITIOntre 
un texte égyptien publié par Brugsch (2) : cc c'est le lion (Horus) qui repousse 
Set \ers le pays cl' Asie pour défendre le chllteau de ~~ Khetem ". Le 1110l dé­
l l'miné pal' le signe ~ indique, défns- ce cas, que Khetem est un non1 de lieu, 
et que ce lieu est Za1'OU où Horus était adoré sous la forme d'un lion. On obser­
vera que le terme égyplien kheten'/, ~ emprunté au 1110t sélui lique ûlJlj kluïtlÏm, 
fut pal-la suile, el par une ?clion en relour, relranscril de l'(Sg~) ptien en h ~brcll 
ûD~ Ethiîm ) avec adoucisselnent de la gutturale forte. C'esl nne indication pré­
cieuse sur la vocalisation de ce 1110t à la XIX e dynastie. Le 110m de la ville de 
Zarou dérive du I110t ~ ~ (') c:l, qui désigne \~ un 111 ur, une enceinte jj . Le 
nom se retrouve à diverses teprises dans le texte biblique sous la forme très 
reconnaissable de Chour. Le mot qui désigne la ville sert aussi à 111enlionnel' 
le désel'l à l'orient de Zarou. Ce ternIe est synonyme de Anbolt, autre déno­
Inination employée pal' les Égyptiens pour ~ésigner ce mêllle lieu, que l'on 
trouve dans différents documents, et qu'explique le texte, déjà cité, de Brugsch: 
cc Le dieu est en lui (dans Khetem) , c'est le Iuaître des deux Masnit, c'est le 
il 1 ~ 1::; Anbolt de l'Égypte ". Le conte de Sinouhît, qui donne à Anbou la 
variante [d ~ ~wt) montre que ce 1110t désigne certainelnent un cbàteau fort, 

(1) CUA)lPOLLIOr , Totices } II, p. 86; LEPSIUS, 

DenlenL} III , 1 26 a. 

(2) H. BRUGSClf, 'DiclionnaiTe gé08'mphique } 

p.308. 
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une citadelle, un TÛX.O~, et non une mueaiUe ou une série ~e postes, comme 
on l'a admis (1). 

Le conte, en outre, nous apprend que la localité en question podait déjà 
(à la XUe dynastie) l'épithète d'honneue de cc forteresse royale", Anbou heq. De 
là, Sinouhît, à la faveur de la nuit, franchit cette redoutable forleresse, en 
même temps qu'il franchit la frontière et à l'aube arrive sur le territoire de 
Peteni, que je place cl ubilati vement à Qatieh. La distance de Zarou (= Qanlarah) 
à Qatieh n'excède pas une nui t de nlarche. De Peteni il se dirige vers ~. ~ 
~ ~ :2 =-= cr le lac de Kemouer ", qui serait dans ce cas le lac de Baudouin (2). 

Zarou passait pour a voir été construit par le pharaon Hesepti, de la Ire dy­
nastie (3). C'était donc une t.rès ancienne ville à laquelle la légende attribue 

. une très haute antiquité. Elle était située J( ~ rt!~:: --. ~ - J( ~ ~ : ' 
--.:; rr au conlnlencement du pays étranger, à l'exteémité (à la fr'ontièl'e) de 
l'1~gypte (4) ". Ce renseignelnent est corroboré par l'Exode (XIII, 20), qui dit: 
\\ Etham, à l'extrémité du désert ". En effet, à Zarou, comme aujourd'hui à 
Qantarah, petit vinage moderne qui a rem.placé l'ancienne vine, cessai en t les 
cultures et, sans transition, on touchai t à la rr Terre du Vide ", selon l'expres­
sion égyptienne (5). 

2. Au contrai re, dans les lVombfes, XXXIII, 8, il est question d'un midbâr Et/Ulm, . . 
rc désert d'Ethanl". Le texte parallèle (Exode, xv, ~ 8) dit: rr le désert de Choun~, 
expression plus étendue que rr désert d'Etham ", qui n'en est qu'une partie. 

C'est là région parcourue durant trois jours par les Hébreux après le pas­
sage de la mer Rouge et avant d'arriver au puits de Mara. Son nonl serait, 
selon certains interprètes, un emprunt fait à celui de la forteresse; il signifie­
rait rr]e désert de la forteresse i~. Celte t.raduction ne me paraît pas acceptable. 
Je con~idère le Inot hébreu ûD~ COl1lme le synonynIe du mot lD~ avec le chan-

( 1) Sinotlh'it dit: Je me cachais d s les buis­
sons. J'avais peur d'êtl'e vu par les g'l\rdes de 
Anb (var. Hal) cda forteresse" (voir MASPERO, 
Les mémoires de Sinoulzît). 

(2) Maspero situe peteni il l'entrée du ouâdt 
ToumUàt, et J(ernouer est jdentifié avec le lac 
Timsah (ibid., p. XL). 

(3) LEPsIUS , DenTcm.) Texte, vol. V, p. 3g3. 

( ~) Pap. Anaslasi) pl. V, 1. '), Li. 

(5) En 191!J j'ai commencé à déblayer ceLLe 
forteresse. E~le est située sur la rive septentrio­
nale du lac BaHab. C'est un grand quadrjiatère 
de 195 mètres sur les faces nord et suù. Les 
murailles, en briques crues, étaient protégées 
par de massiv~s tours rondes (voir Rec. de trav. J 

XX XVI 11 , p. 23). 

.. 
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geillent du noun en mêm; du reste les Septante ont transcrit Ii8CtfL; il signifie 
• ii une chose perpétuelle, continueHe, ce qui a un caractère de perpétuité". 

Le mot est enlployé dans Psaumes, LXXIU, 15, dans l'expression naharoth étân 

ii les fleuves perpétuels ~', pour caractériser la force d'un courant, par opposi­
tion aux courants ten1poraires, facilement desséchés (1). Le désert d'Ethânl ou 
Elhân, ainsi que l'appellent encore les Arabes (2), serait le ~i désert perpétuel", 
expression convenant fort bien à cette partie du Djebel Tilt., compris entre 
l'isthme et le ouâdi el-Arîch, absolument desséché, pierreux, d'où le nonl de 
Ilamâdat, presque dépourvu d'eau, et dont la stérilité est restée proverbiale. 

3. N'ayant pu franchir la fl'ontière ;\ Ethmll, les Hébreux tentèrent de ]a 
pass,er dans le sud, à ce qni semble, ,bien llloins gardé. Donc, ils revinrent SUl' 

leurs pas et traversèrent de nouveau la vallée de Gochen dans sa partie orien- , 
.. tale, pour s'installer, avant la tra versée de la 111er, devant Pi-HakhîrotA, entre 

A1igdol et la Iner, en face de Baal-Tséphon (Exode, X 111 , 20). La nle)' visée est. 
bien la lner Rouge, plus exactement le Golfe de Suer., dans ses limites llC­

tueHes, que le doclllllenL Élohiste (Exode, XJIf, 17) désigne par Yam Souph. 
Comme on l'a renlarqué depuis fort longteillps, le mot souph n'a pas un 

sens très précis. Traduit d'abord par iirouge ", ensuite pal' ii roseau ", ces (leux 
trafluctions sont également douteuses et ne concordent pas avec l'état. ou, 
l'aspect de cette nlet'. En outre, les raisons invoquées ne sulIisent pas pou L' 

faire admettre l'une ou l'antre de ces traductions. Pour ma part, je crois qu'il 
faut chercher à cc Tnot une autre signification, nlieux appropriée aux lieux, 
réservée spécialement à la partie que les Grecs nOlllmaient Sinus Ileroopoli­
tieus et qui d'evint avec les Arabes Bahr el-Qolzown \\ 111er de Qolzoum,,, 

La 111er étant fixée au sud, le migdol désigné se trouve nécessairement ail 

nord. Migdol, qui semble opposé à Etham, était une simple forteresse, 'un eas­
tellum d'importance moindre qne Zarou, qui est désignée par les textes égyptiens 
tantÔt par le terme 'demat ii la ville ", tantôt par cel ni de khetern ii la forteresse,~, 
expressions qui correspondent aux mots 1iJoÀ's et xlta? pov des Romains. rl 
y avait donc au sud de la ' terre de Gochen un migdol assez pui'ssant et assez 

(1) VIGOUROUX, Dictionn. de la Bible J au mot 
EtlUlll. 

(2) Le P. L[tgl'ange, clans Revue biblique J 1897, 

p. 611 , dit que le Djebel Ethan est sur la rouLe 
des pèlerins, an n01'(l de Nakhel. En 1'pa1ité, il 
s'étend de l'isthme au ouâdl el-Ariell. 
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jnlportant pour être reconnu pat' son titre seul. Les doc'uments contemporains, 
jusqu'à ce jour, ne nous apprennent rien. Le temple d' Abou-Hassa, moins en­
dommagé, aurait peut-êtl'e pu aider à résoudl'e ce problème; mais ce ne sont 
pas les quelques débris de sculptures et d'hiél'oglyphes ramassés qui peuvent 
nous éclairer. 

En s'appuyant sur l'Itinéraire d'Antonin, on peut envisager l'hypothèse de 
Serapiu COm111e étant le lieu cherché. Je reconnais celte localité dans les ruines 
antiques d'un castrum" d'une certaine ilnportance, au nord cl uquel se déve­
loppait une population civile. EUes sont situées au nord des Lacs Amers, à EL­
Ambak, cxactenlent derrièl'e la gare de la Compagnie du Canal, ·appelée le 
Déversoù,. 

Fig. 5. 

Cette position concorde très bien avec les distances indiquées par le routier. 
La situation de celle forteresse est tl'ès heureusement choisie. A la bifurcation 
ùes routes de Clysma à Thou et de Clysma à Pélu~e, elle maintenait les conl­
municalions du nord et du sud, en 111ênle tenlps qu'cHe surveillait'le passage 
du grand lac, probablenlent à sec à l'époque impériale, puisque la route le 
traversait. Les ruines couvrent une large s'uperficie de telTain, formant quatre 
groupes, dont l'un est COlll)é pal' la rigole de déversement des eaux du canal 
d'eau douce dans le lac. Sur les hords du lac, à droite de la rigole, s'élevait le 
castrum ronlain; ou migdol de la Bible, dont on retrouve facilement le tracé 
du mur d'enceinte maJgré l'état lamentable des ruines. 

C'était une vaste construction rectangulaire, arrondie aux angles, d'envi l'on 
150 mètres de long et 60 Inètl'es de large. Il était défendu par trois tours 

il ulletin, t. X VI. 
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carrées, faisant face au lac: l'une élait ft l'angle snd, el les deux autres, vers le 
milieu de la façade, gal'daient llne porle. :M. Linant a relnal'qué que celle 
porte avail un escalier, aujourd'hui détruit, conduisant au canal des plHlraons 
qui débouchait en ce . lieu dans le lac. 

Cette bâtisse était divisée en deux parties d'inégales gL~andeurs. Le castrum 
d'époque byzantine a très prohablelllent remplacé un vieil édiGce que 'des 
fouilles pourraient peut-être faire connaître. On y a trouvé de nombreuses 
monnaies juives. Cela suppose .une colonie juive installée dans cette localité. 
Ce sont les ruines les plus importantes de toute la région et celles répondant 
le 111i eux à la position du Migdol biblique (fig. 5). 

li .. . Ce fait admis, il reste à localiser Pi-Halchîl'olh el Bâal-Tséphon. Par ce 
qui précède, la question se trouve réduite à la recherche de deux points con­
venables, conformes au texte par leurs positions et dans un espace limité. On 
voit que je In'éloigne de l'hypothèse de M. Naville, qui loge ces localités à l'est 
du ouâdî Toumîlât, entre Tell el-Maskhoutah et le lac Tim.sah (1). C0111111e je 
l'ai déjà dit, cetle opinion remet les Hébreux à leurs points de départ, ou peu 
s'en faut. L'argumentation me paraît cependant insoutenable en présence du 
texte, 111ême en admettant l'hypothèse de .la mer Rouge prolongée jusqu'au 
lac Timsah; question que je lai se de cÔté pour le moulent., el que je discu­
terai plus tard. Sa conséquence première serait de rejetel' à nouveau les 1 [é­

hreux dans la région qu'ils venaien t de fuir, et de meUre Mt'gdol vers Elha11l, 
c'est-à-clire vers Zarou, ce qui est impossible. Cela nous obligerait, en outre, 
à reporter un peu plus au nord Pi-Hakhîroth, puisque ce lieu était entre la 
111er et NJigclol, si l'on doit s'en tenir, COlllffie je le suppose, au passage de 
l'Écriture, simple mais précis. En résumé, c'est au sud de la terre de Gochen 
que le miracle a eu iieu. Je crois que tout le monde est d'accord sur ce point. 
C'est donc au sud que doivent êtt'e cherchées les deux places, mises dubitati­
vel11en.t à l'orient de la terre de Gocben. 

Pt'-llakhîrolh, écrit en hébren : m1'DiT';;, a ét6 iJenlifié par M. NavilJe , 
hypothèse généralement acceptée par tous les savants, avec unc localité égyp­
tienne, que l'on ne teouve seulenlent que dans les textes de basse époque , 
Pi-Kerehet C(l ~ ~ ; rn, située dans le territoire de Telco'u, qui est le ou~(H 

(1) NAVILLE, The Store-City of Pithom J p. 30. 
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'foun1Îlât, près de la cité de Pi-Tourn. En réalité, ce rapprochement est dti à 

une ressemblance forLuite des deux nOU1S. Mais l'assilllilation s'arrête là, car 
il sera toujours difficile d'expliquer la t1'ansfonnation de la lettre égyptienne 
.. q en il hé hébreu. Pour ma part, je n'hésite pas à reconnaître Pi-.Hakhîroth dans 
]e nom égyptien C(l [d ~..!;"tn Pa-Ha(t)herit, ainsi écrit dans le papyrus Anas­
tasi lU, pl. 3, L 3, 111ais le plus souvent C( [d ~ Ê3 ~da maison de la déesse 
Hathon" La it'anscription du mot égyptien est rendue leUre pour leUre par 
l'hébreu, avec chute, par adoucisselllent, ' du - t de la syllabe !tet. Dans le 
mot hébreu, il est intéressant de noter le double emploi des leLtres n et n 
pour rendre la consonne ~ ?t. 

Pa-Hathor était un lieu situé dans l'isthnle de Suez. Je le reconnais dans 
Il 

les ruines du temple d'Abou-Hassa. La déesse, comnle Astarté, paraît y avoir 
reçu un culLe particulier, tenant à la fois du culte égyptien et du culte sémi­
tique, à côté du dieu H.orus adoré sous la fo1'nle de Bâal. A ce nom religieux 

Il 

s'ajoutai t, en tant que forteresse, le nom ci vil de Aa-nekhlou li la très puis-
sante". Elle se trouvait près du lac de Pahoura, les Lacs Amers, duquel on 
retirait du nitre et du sel. Avant la création du canal, les gens de la province 
de Charqieh venaient s'y approvisionner de ces denrées. On l'appelait alors 
El-A1ellahah C~ la salée" (1). Le.s [aiLs que je viens d'énoncer ressortent d'une 
leUre du scribe Panbesa (2), qui relate une réception faite en l'honneur de 
Ralllsès II, en voyage dans ces parages: ~c Chaque jour les vierges de Âa­
nekhtou sont hi en habillées; l'huile douce est sur leurs têtes, ainsi que cle nou­
velles boucles de cheveux. Elles se tiennent à la porle (de leurs demeures); 
dans les lllains elles ont une gerbe de papyrus de Pa-Hathor et des guirlandes 
dn lac de [>ahou.flt, le JOUI' de l'arrivée du roi Râ-ouser-mû setep-en-râ (Ramsès 
JI)." En outre, ce temple était inscl'it pour 100 deben de pains, parmi ~es 
flonations accorclées pal' la l'cine Nitocris (fille de Psamétic[ 1er ) à· divers tel11-
pIes d'Égypte (3). . 

5. Si cette identification est adllllse, Bdal-Tséphon doit nécessairement êLre 
cherché de l'auLre côté de l'isthn1e, à la lisière du désert d'Ethaln, car il était, 

(1 ) LINANT, Mémoi1'es, p. 110. 

(2 ) Papa Anastasi III ~ p. 11; Records of the 
Pas l , VI, 1 4 . 

(3) Stèle de Psamétiq 1er
, L 25, dans Zeil­

scln'ift fii1' iigyptisclw Sprache und Altertums­
kllnde ~ t. XXXV (1897), p. 7. 
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dit expressément la Bihle, en face, vis-à-vis de Pi-Hakhirol(L. Ce sont peut-être 
les petites ruines que l'on signale au nord de la route des pèlerins, à cinq 
ou six kilomètres du canal maritinle. Dans lous les cas, et comIne on ra dil, 
l'identité de Bâal-Tséphon avec le djebel Attaka est impossible. Le nOln de 
Bâal-Tséphon ~ COlnme sa position, ont donné Inatière à de nombreuses inter­
prétations. L'élymologie généralenlent adnlise est que Bâal-Tséphon désigne­
rai t le sanctuaire d'un cc Bâal dn Nord", séphon signifian t cc nord 'Î dans les lan­
gues sémitiques. On explique ainsi ceLLe dénomination: le vent du sud-ouest, 
qui souffie souvent d;;ms ces parages, est dangereux pour la navigation; le vent 
du nord, au contraire, lui est favorable (L). Je crois celte explication trop sa­
vante pour êtl'e la vraie. II est plus certain que llcîal cc le maître, le s~igneul' ÎÎ 

est déterminé par le nom du lieu où il était adoré. Les exemples sont fréquents 
de cet emploi. Le papyrus SaBier IV, pL l, verso, L G, qui transcrit le n10l 

~ ~ ~ ~ l.J J 1 ~ ~ ~) J Bàri-Zapouna, le désigne comme un dieu étrange,', 
adoré à Memphis. Zapouna .. en effet, a une tournure sémitique; mais il n'est 
pas inconcevable de penser que ce tenne pourrait cacher un nlot égyptien. 
Pendant longtemps on a admis cette interprétation pou r Pi-Hakhirolh. Il en fu t 
de Inênle, ainsi que je l'ai dit pllls hallt, pour la ville <le Chour iiV, située à 

la frontière ol'ienlale de l'Égypte. 

6. Après la teaversée de la nler, les Hébreux penètrent dans le désert 
d'Elhaln (Nombres, XXIlI, 8) ou de Chour(Exode, xv, 22). ccEt ils .allèl'enttrols 
jours dans le désert, et ils ne trouvèrent pas d'eau. Et ils arrivèrent à Mara; 
ct" ils ne pouvaient hoire des eaux de Mara parce qu'elles étaient amères.;i 
Je cite le passage de l'Ex.ode, car il monlre bien les diUicultés éprouvées par 
les Hébreux pour an'ivee à wlara, ainsi que le caractère particulier de la 
région traversée. Quant à la situation de ce point, comme pour les précé-: 
dents, les savants ne sont pas d'accord, et plusieurs hypothèses ont été pré­
sentées; mais chacun estime que la marche des Héhreux s'est effectuée le long 
de la côte occidentale de la péninsule du Sinaï. Ils auraient suivi, par consé­
quent, la route traditionnelle pratiquée de Lout temps par les Égyptiens pour 
se rendre aux carrières du Sinaï. 

(1) VIGOUROUX, Dictionnaife de la Bible, au mol Béelséplwl1. 



--H'( 221 )àt--i-

Cette Lhèse soulève de sél'ieuses objections; je suis étonné qu'eH es n'aient 
pas été présentées. 

La principale est le grand nombre de puits que l'on trouve dans la région 
comprise entee Suez et la pointe Iné/'idionale de la péninsule; ce fail est en 
contradiction flageante avec le récit biblique, qui dit. formellement que le 
désert était sans eau. A supposer celte marche, pourquoi cette course de teois 
jonrs dans le désert, lorsqu'ils pouvaient aLteindre en ql1elq~es heures, par 
exemple, Ayoun Moussa, près de Suez, et pal' conséquent. échapper à la soif 
qui les accablai t ? 

En ou~ee, au tenlps de l'Exode, qui eu t lien pl;obablenlent sous le roi Mé­
nephtah, les inscriptions du Sinaï témo.ignent que les carrières du Maghara 
ct du Sarbout-el-Khadem étaient encore en exploilation. Ce travail nécessilait, 
comme on sait, de fortes t.roupes de travailleurs, mises sous la garde de sol­
dats; des convois feéquents pour le ravitailimuent en eau et en vivres; en , 
outre, ùe nombreuses caravanes de tootes sorles parcouraient la côte; enfin 
il y a vai t des postes de splùals pou r la garde des puils ct de la l'OU le. Ces 
faits seuls eussent suffi aux Hébreux pour leur faire prendre une autre di­
rection, cal' il ne faut point oublier qu'ils étaient partis en fuyards d'I~gypte , 
et. pour celte cause ils évitaien t les voies baUues, çOnl111e ils a vaien t évité ]e 
chemin direct de Syrie. Pour toutes ces raisons je ne peux admettl'e le che­
luin proposé. 

Je pense que l'itinéraire suivi fut la route directe d'Égypte en Arabie, 
par Nakhel, appelée Darb-el-flâgg ou ~~ route des pèlerins ,,. C'est l'ancienne 
route de Clysma à Aïla inscrite SUI' la Table de Peulinger. Cette voie, en effet, 
offrait l'avantage d'être, COm111e aujourd'hui, peu pratiquée à cause des non1-
hreuses difficul tés rencon teées pendant la traversée, et pa l' conséquen t de 
toute sécurité. A moins d'un détour (1), jusqu'à Nakhel, qui est la station prin­
cipale, on ne trouve point d'eau. Et la longueur du chemin depuis Suez est 
de lrois ou qu'aire joul'nées au plus. Cette route était bien connue de Moïse. 

(1) M. Couyat marque sur sa carte un bîr 
Mourr à l'est de Suez et au sud de la route 
Iles pèlerins. Je ne crois pas qu'il y ait lieu 
cl'en tenir compte. Le mot Mouer est un nom 
générique indiquant un lieu où l'eau est sau-

mâtre. Les bédouins donnent ce nom à tous le 
puits qui ont l'eau saumâtre et dont ils igno­
rent le nom. Il en est de m~me pour le mol 
!.:1tÙ'bel, qui serL à clésigner les ruines en g'é­
néral. 
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C'est très probablen1ent celle qu'il prit pour se rendre à M"adian, lorsqu'il fut 
obligé de s'enfuit' de la cour de pharaon, pour le n1eu rtre d'un Égyptien, et 
qu'il parcourut ensuite, à plusieurs reprises, pour se rendre chez son beau­
père léthro. De rares caravanes transitaient alors cette route. On peut nlême 
diee qu'avant l'islamis!lle eHe fut très raren1ent pratiquée, et seulement pal' 
intervalles irréguliers, lorsque, pa L'exemple, l'Égypte était InaÎtresse d'une 
partie de la côte d'Arabie et de la forteresse d'Aïla. Aujourd'hui que les pèle­
t'ins musulmans vont à la :Mecque par 111er, elle est complètement abandonnée. 
Pour les relations cOlnmerciales avec l'Arabie, le.s docun1ents égyptiens nous 
apprennent que de tout tern"ps la voie de mer fut préférée à la voie de terre. 

le conclus de cela que la route la .plus sûre et la moins dangereuse pOUl' 
une population en fuite, con1nIe l'étaient les Hébreux, était fa route des pèle­
rins . .Le premier point d'eau qu'ils rencontrèrent fut Nakhel, qui est :Mara. 
Il ne f~ut pas oublier que dans le désert l'eau est toujours plus ou moins 
âcre et saunlâtre. Ce fait était d'autant plus frappant pour les Hébreux que 
cette eau contrastait fort81nent avec ceBe du Nil qu'ils venaient d'abandonne l', 
eL feur seule boisson jusqu'à ce Inoment. 'fous les voyageurs connaissent l'effet 
de ce changement et l'impression désagréable ressentie en buvant cette eau 
llct'e. A près Nakhel, les Hébl'eux se tou rnèrent vers le sud et ani vèrenL au 
Jllont Sinaï par la route ordinaire, aussi pénible pOUl' le voyageur que la 
précédente, qui cond uit de Palestine au couvent de Sainte-Catherine. 

TeHe est, comrrie je me la figure, la sortie d'Égypte. Je crois que l'itiné­
raire ainsi conçu a l'avantage de suivre plus exaclement le texte, depuis le 
départ de la terre de Gochen; de mieux faire comprendre les mouveme.nts de 
cette fuite, les difficultés de toutes sortes rencontrées par les Hébreux dans le 
désert et qui les attendaient encore au Sinaï. 

7. A cette thèse on objectera le miracle de ]a nler Ronge. C0111ment 
a- t-il pu se produi re en tre ]a lUel' et les lacs? Il n'est pas besoin pour cela de 
supposer un houleversement géologique postérieur à l'Exode, dont le résultat 
aurait produit les seuils d'EI-Guisr, de Toussounl et de Chalouf. D'abord ce 
dernier, contrairement à l'opinion émise, ne barrait pas entièrement l'isthnle; 
il s'arrêtait, avant le percement du canal, au bord occidental de la dépression 
isthn1iqne, laissant nn étL'oit chenal pel'llleLtant au eaux de la J11eL' de pénétreL' 
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dans les lacs. On voyait encore dans la première nloiLié du XJXe siècle, avant 
le percement du canal, les forLes marées couvrant d'eau, jusqu'aux lacs, les 
terres basses de l'isthme. La sUl>face couverte, d'après la carle manuscrite de 
1859, de l'ingénieur Larousse, é1ait de plus de deux kilomètres au passage 
de la route du pèlerinage. Si l'on admet, .en outre, un ensablenlent progressif 
de la dépression, occasionnée par les laisses de la mer, on vo4t que ces eaux 
pouvaient acquérir une certaine hautetll' au mOIllent des marées, et peut-être 
couvrir le sol d'une manièL'e permanente. Cette hauteur d'eau était suffisante 
pour rendre le passage dangereux', sinon impossible. ~1ais, d'autre part, elle 
était assez peu profonde pour que l'action du vent du sud-est (Exode) XIV, 21) 

se fasse sentir et nlette les terres à nu. C'est un phénOluène que j'ai observé 
plusieurs. fois dans le lac Baudouin (1). Il dure quelquefois plusieurs jours. 

VI 

Après avoir enlevé les débris du temple d'Abou-Hassa, je pris le ouâdî 
Abou-SeyaI, le(luel, en descendant vers le sud-est, nle conduisi t en deux heures 
aux ruines d'un petit fort d'époque rOlualne ou byzantine. Ces ruines se trou­
vent à quelques centaines de mètres à l'ouest de la ligne du chemin de fer, au 
nlilieu du lit du ouâdî. Des démolisseurs modernes ont précipité la ruine du 
monument. En 191 1, lors de Iuon passage, ' on y venait encore che l'cher de 
la pierre. Les restes sont des plus nlinimes. Il est parfois difficile de lire le 
plan sous l'amas de décombl'es ou de sables amoncelés. C'était un édifice 
carré, mesul'ant 40 mèLres de côtés, avec quatre tours rondes aux angles. La 
muraille nord, la Iuieux conservée, est parfaitement visible avec ses deux 
tours, dans toute son étendu~. On suit péniblenlent la ligne du mur sud et 
une partie de la tour sud-est. Les autres faces ont disparu sous les éboulis, 
ou bien elles sont cachées sous une couverture de sable. Parallèlement au Inur 
occidental on voit encore, à 4 mètres de distance, les ll'aces d'un mur dans . 
un tel état de dégl'adation qu'il est malaisé d'en préciser la nature. Enfin, à 
50 nlèlres de la tour nord-ouest, on )'emal'que deux petits monticules de 
luoeHons, m~lés à des tessons de poteries, restes probables de deux habitations. 

(,) Le même fait a été observé au lac Menza­
leh par le général Andréossi (La Décade égyp-

tienne, 2 0 et 30 novembre 179B, nO' 6 et 7; 
Mémoires su)' l'Égypte , vol. 1). 
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Plus loin, en remonlant le ouâdl, à 2 kilomètres de distance environ du fort, 
je note sur le sol un grand dépôt de poterie geéco·-ron1aine, sans aucune trace 
de construction . .J'a ais reconnu encore un de ces dépôts sur la rive ouest de 
l'ancien canal, dit des Pharaons, entee le petit lac Amer, où il pénètre, eL 
l'écluse du canal d'eau douce. · Seulement, tou t près de là, su r un tertre 
roèheux on voilles vestiges d'une petite construction rectangulaire, apparte­
nant peobablenlent à une basse époque. 

Dans le désert de l'istlnue, ces dépôts sont fl'éq uents, surtou t dans le nord, 
le long des anciennes voies, parLiculièrernent sur le trajet de la grande route 
de Sp'ie en Égypte. Hérodote (IH, 6) raconte qu'on se servait, pour teanspor­
ter l'eau dans le désert, des jalTes que le ~ommerce des Grecs apportait en 
Égypte ou en Syrie. L'existence ùe ces débris de vases, loin des)ieux habités, 
en certains points et sur les passages, confirnle le récit de l'historien. C' étai~nt, 
pour les cal'avanes, des lieux de repos, entre les relais, durant les heures 
chaudes de la joul'née. On les teou ve souvent peès des puits. Avec les tessons 
j'ai ramassé presque toujours un cedain non1bre d'anses rhodiennes, quel­
q uefois une anse étrangère avec inscription latine. Ces documents fixent appro­
ximativell1enL l'époque de ces dépôls. 

VII. - STÈLE PERSE DE SUEZ. 

A 6 kilomètres environ au nord de Suez, au passage Je la route des pèle­
rins allant du Caire à la Mecque, entre le canal d'eau douce et la voie du 
chemin de fer, on trouve les restes d'une stèle perse qui ~ été attribuée à 
Darius. En réalité, elle est au nom de son successeur, le roi Xerxès, comme 
nous l'apprennent les inscriptions du luonument Ce -qlonull1ent, élevé en sou­
venir dn pel'Cenlent du canal du Nil à lamee Rouge, se dressait en plein 111a­
l'écage SUL' un Inassif de bl~iques crues d'au 1110ins 2 luètres de hauteur, à 

lIne centaine de Inètres à l'occident du vieux canal. La stèle est d'un grand 
j nlérêt : elle pL~OU ve, à l'encontre du réci t d es historiens, que le rélablisse­
Blent du canal, commencé par Darius, fut achevé par Xerxès; elle montre 
égaleluent que le roi n'attendait pas toujours d'avoie achevé l'œuvre C0111men­
cée pour en perpétuer le sou venir. 

Il est n1ême probable que l'érection des stèles et le creusement du canal se 
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faisaient siolultanélnenl. Le travail avait conllnencé au Nil : le fait est con­
firmé par la disposition des Illonuments. Les stèles de Maskhoutah (dans le 
ouâdl Toumîlât), de M_atroukah (dit Sérapéum) (1) et de Qabl'et portent ]e 
nOln de Dari us. Seule ceBe de la route des pèlerins, et la lilus Inéridionale, 
est de - erxès. De Maskhoutah au Nil il Y a loin. Une cinquième stèle est 
encore possible. Si eU~ n'a pas été emportée, eHe serait à chel'cher sous le 
sable, vers TeH el-Kébir, à la lisière méridionale du plateau désertique , 
comme la stèle de :Maskhoutah. En résumé, je pense que le canal du Nil à la 
mer Rouge, percé par les souverains de la XIX e dynastie, peut-être de la 
XVIIIe, était complètement achevé et son fonctionn~ment assuré sous le roi 
Nékao. Pour des causes à nous inconnues il fut abandonné; il s'ensuivit un 
ensablenlent qui dura jusqu'à l'arrivée des Perses. Ceux-ci, en se rendant 
Inaîtres de l'Égypte, procédèrent à son nettoyage, et rétablirent la navigation 
interrompue depuis plus d'un siècle. Ainsi Darius put dire : ~~ Moi, j'ai ordonné 
de creuser ce canal à partir du Nil, c'est le nom du fleuve qui coule en 
Égypte, jusqu'à la mer qui vient de la Perse". Les Perses avaient un intérêt 
particulier au rétablisselllent du canal: ils assuraient par ce moyen les rela­
tions avec leur pays , toujours précaires, à cause des déserts à traverser et des 
nombreux intermédiaires dont il était utile d'avoir l'appui par des alliances, 
pour le libre passage des carav·anes. 

La stèle en granit rose est bilingue. Elie lnesure 
3 111. 12 cent. de hauteur, 1 nl. 85 cent. cl e largeur et 
o m. 80 cen~. d'épaisseur. La partie supérieure est cin­
trée. Comme les autres stèles, eelle-ci a été coupée en 
plusieurs morceaux. Il ne reste plus que la Inoitié gau­
che (a) de la face portant l'inscription hiéroglyphique, 
et le bas (b), environ un tiers de la hauteur totale, de 
l'autre Inoitié. Ce bloc porte un fragment de l'inscrip­
tion perse gravée sur la face opposée à l'inscl'iption 
hiéroglyphique. Le revers des parties écrites était Inal'­

a 
c 

b 

Fig. 6. 

telé. La partie c a disparu (fig. 6). L'état de consel'vation des deux blocs est 
tr s nlauvais. Le granit, à cause du séjour prolongé dans le l11arais , s'effrite 

(1 ) La cade de Linant noinme ce lieu El-Tél'éyé. 

Bulletin, t. XVI. 
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facilelnent et la durée des inscrjptions est précaire. C'est pOUl' ce Inotif que j'ai 

laissé le monument sur les lieux; mais mon travail achevé, avant de recouvrir 

ces fragnlents de sable pour les protéger cont.re les intmnpéries, j'ai eu soin 

d'en prendre un estampage. Les inscriptions ont été copiées en 188l, par 

~!J. Clermont-Ganneau; il m'a dit avoir èmporté pour le M usée du Louvre un 

fragment du sommet de la stèle. D'autres fragments, sur l'affirmation des Bé­

douins, auraient servi dans la construction de maisons rurales' sises près de là; 

d'autres auraient été emportés à Suez. De tout cela, malgré mes recherches, 

je n'ai trouvé nulle trace de ces morceaux. 

La face égyptienne de la stèle avait deux l'egistl'es. Le cinLre 

est bordé par un ciel formant voûte. 

Premier registre. - Tableau représent.ant le roi devant une 

divinité. De cette scène il ne reste que quelques traits d'un per­

sonnage debout, probablement ceux du roi Xerxès. Devant lui, 

la légende royale très effacée: 

Deux ième registre. - Inscription hiéroglyphique de 23 lignes. 

Toute la partie gauche du texle est détruite, et quelques signes 

seulement des huit dernières lignes subsistent Je pense que , par 

rapprochement avec les autl'es stèles persanes , on pourra reconstituer ]e sens 

général de cet ilnporLant docùnlent. Hiéroglyphes tournés de droite à gaucbe. 

(-.) i __ ~~ __________ _ 

__ = (~~~IW ____ r~ __ 
" __ ~)! ~ l _________ _ 

1. ~.-- .tli lt..""-"l 1 ___ ~ l -:Jf _ 

r ..l ~ ~.:! = I ______ W __ _ 
f ~=r illtlt~ 71~j~ ____ W __ 
1 __ ~~=·~~_W ____ W_ 
f _==~~;!«.}~_~ __ r,~._ 
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1 _i~ j}: ~ i.~ ______ ~~ __ 
It __ ~:::: ~ ~ . ~. ~ _____ ~. __ 

1,1 ___ r ~ ~ i ~ S~ ~ ~ _____ _ 

l,' ___ i ~ ~ ~.} _ :;}.. (1) _____ _ 

1,3 ____ ~ ) ~ -. ____ ~_r~ 

1,4 ____ 0 ) ~ ~ = ________ _ 
1,5 _ ~ (1)} _ ___________ _ _ 

. - 1,6 ~:: . ~_B __ ~ _______ _ 
? -~-------------~-1,8 __ a7~ ____ ~ _____ _ 
1,9 a_~~ _______ ~ ____ ~_ 
' lu ____________ 0 __ ! ~ __ 
't ______________ ~ __ 

ï _________ ~ ___ I ; ~ .71 

' ,3 __ ~ _________ ~ __ I 

L'inscription perse gTavée SUl' le fragment b est en très mauvais état. On 
ne voit plus que des débris des quatre dernières lignes; de la dernière il ne 
reste que des traces de signes: 
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A l'ouest de la stèle, sut' un petit terlre., s'élevait une petite construction 
en briques cnles, actuellement rasée jusqu'au sol. C'était peut-être une an­
cienne (our de garde, de dale indéterminée. La poterie que l'on trouve autour 
de ces ruines indique une basse époque. Pal'lni les débris j'ai ralIlassé une 
monnaie romaine très fruste. A l'aver's, la figure et la légende sont effacées; 
au revers on voit une corne d'abondance d'où sortent des fruits. A gauche on 
lit: C€SÀCTOY. 

(il suivre.) J. CLÉOAT. 

LE CAIRE. - IMPRIMERIE DE L'INSTITUT :t'RANÇAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 
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